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abstract

Within the field of applied linguistics 
the concept of nativeness has over the 
recent decades come to be recognised as 
problematic. The problematization of the 
native speaker concept has, however, been
more recent in other areas of language 
analysis including the field of minority 
language research and language revitaliza-
tion, the sub-field on which we will focus
here. Researchers interested in minority 
language communities such as Irish, 
Basque, Welsh, Corsican etc., and associated 
processes of language shift and revitalization,
have by and large tended to focus much of
their attention on native and/or heritage 
communities. Significantly less attention has
been given to non-native or what we are 
referring to here as “new speaker” varieties
and categories. In this paper we are interested
in examining why this has been the case and
how the treatment of nativeness in this sub-
field fits with the broader epistemological 
debates around the native speaker concept in
the field of applied linguistics and linguistics
more generally. 
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résumé

Dans le champ de la linguistique appliquée,
le concept de locuteur natif est reconnu
comme problématique depuis plusieurs 
décennies. Sa problématisation est néanmoins
plus récente dans d’autres sous-champs des
sciences du langage – comme celui des
langues minoritaires et de la revitalisation 
des langues, auquel nous nous intéressons 
plus particulièrement dans cet article. Les
chercheurs qui travaillent sur les langues de
communautés minoritaires, comme l’irlandais,
le basque, le gallois, le corse, etc., et les
processus de changement linguistique et de
revitalisation qui leur sont associés, ont dans
l’ensemble eu tendance à privilégier l’étude
des communautés « natives ». Une attention
bien moindre a été portée au locuteur « non
natif », ou à celui que nous appelons ici « néo-
locuteur ». Nous examinons les raisons de
cette situation, et en quoi le traitement du
« natif » dans ce sous-champ disciplinaire
correspond aux débats épistémologiques plus
larges autour du concept de « locuteur natif »
en linguistique appliquée et dans les sciences
du langage en général.
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